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E R R A T U M 

La création de l'Ecole du Service de santé militaire de Strasbourg, par le 

Médecin-Général R. Izac. (Histoire des Sciences Médicales, X, n° 3-4 1976) 

Deux erreurs se sont glissées dans cet article, entre la correction des épreuves 

et la mise en pages : 

— Une facile à identifier : p. 208, 25e 1. Il fallait lire : Fortoul... ne craignant pas de 

bousculer les idées reçues... et non : de « basculer » ces idées. 

— La seconde nuit à la compréhension du texte : la première ligne du 3e paragraphe, 

bien composée à la correction, s'est vue remplacée par la première ligne du 

2" paragraphe. Il faut lire : « Fortoul reconnaît ensuite que le Conseil de santé a 

raison de se préoccuper... » 
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PROCES-VERBAL D E LA S E A N C E D U 23 O C T O B R E 1976 

La séance a été ouverte à 16 h 30 par le Président Turchini. 

Il salue la présence du Pr Baruk et de Madame Beauperthuy de Benedetti, de 
Caracas, arrière-petite-fille du Dr Beauperthuy. 

Le Secrétaire général Pr Poulet annonce que la plaque consacrée en souvenir 
de Beauperthuy sera dévoilée le 27 octobre sur l'immeuble où il a vécu, 8, rue des 
Francs-Bourgeois. 

Le Secrétaire généra! Pr Poulet donne lecture du procès-verbal de la séance du 
26 juin. 

Le Secrétaire général Pr Poulet a la tristesse d'annoncer le décès de notre 
collègue, le Pr Sendrail, de Toulouse. 

Il présente les excuses des Drs Sorrel-Dejerine, Galerant, Szapiro, Arhan, 
Médecin-Général Dulieu, M m e Boulle, M. Delaby. 

Candidatures : 

Les candidatures suivantes sont présentées : 

— Pr di Matteo, 51, av. Montaigne, Paris 8', présenté par les Prs Hillemand et 
Poulet ; 

— Dr Delavierre (Philippe), 19, rue de Sèvres, Paris 6e, présenté par les Prs Hille­
mand et Poulet ; 

— Doyen Aron, 45, bd Béranger, 37 Tours, présenté par les Prs Hillemand et Poulet ; 

— Pr Dubarry, 126, rue Saint-Genès, 33 Bordeaux, présenté par les Prs Hillemand 
et Poulet ; 

— Pr Royer, Hôpital Saint-Jacques, 25 Besançon, présenté par M. A. Dollfus et 
Dr Masingue ; 

— Dr Dany, 5, square Maréchal-Leclerc, 03200 Vichy et 63, rue Vaneau 75007 Paris, 
présenté par le Dr Valentin et le Pr Poulet. 

Après le vote de l'assemblée tous les candidats sont déclarés élus. 

Trésorerie : 

Le Secrétaire général Poulet fait part de l'heureux rétablissement des finances 
de la Société. Un crédit de 3 000 F est maintenant en compte. Il signale aussi que 
notre collègue le Pr Sournia a obtenu d'un çénéreux donateur anonyme la somme 
de 20 000 F pour la Société. 
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Livres offerts : 

Le Secrétaire général Poulet fait part de quelques fascicules de revues offerts 
à la Société. 

Allocution du Président Pr Turchini : 

Le Président Turchini remercie tous les membres de la Société et particu­
lièrement ceux qui lui ont apporté leur aide pendant la durée de son mandat. Il 
salue le nouveau Président, le Dr Vetter, Secrétaire général de 1965 à 1971 et 
Vice-président depuis le 23 mars 1974. 

Allocution du Dr Vetter, nouveau Président : 

Le Dr Vetter vient s'asseoir au bureau où il prononce à son tour une allocution 
dans laquelle il salue son prédécesseur, les nouveaux membres du bureau, particu­
lièrement le Secrétaire général, et ses amis de la Société. Il termine en citant 
Ciccron qui fit un éloge de l'amitié. 

Le Dr Valentin, nouveau Secrétaire général, fait remarquer que la séance va 
être consacrée à Philippe Pinel. 

COMMUNICATIONS : 

Dr Chabbert (Castres) : 

« Les origines familiales de Philippe Pinel. » (Voir texte plus loin) 

Intervention : Le Pr Baruk intervient en ces termes : 

Le remarquable exposé du Dr Chabbert évoque dans m a mémoire le souvenir 
de l'ami anglais de Pineî évoqué par le Dr Paterson dans son étude sur l'influence 
de la psychiatrie française sur la psychiatrie britannique (Annales de Théra­
peutique psychiatrique (Ann. Moreau de Tours) Tome IV, Presses Univ. de France 
1969, p. 15 et suiv.), infjuence en effet très grande du temps de Pinel, mais qui a 
presque disparu maintenant, après le développement de la simplification doctrinale 
de la psychiatrie depuis Kraepelin en Allemagne. Précisément, Pinel avait lutté 
contre ce qu'il appelait les « doctrinaires », comme par exemple Broussais qui 
prétendait résoudre tous les problèmes de la psychiatrie au moyen de sa doctrine 
de « l'irritation », sans examiner les malades. Pinel réclamait des observations 
rigoureuses et fines et cette doctrine scientifique et clinique a éclairé les 
découvertes de la psychiatrie française. Mais chez Pinel cet esprit scientifique 
restait au service d'une profonde humanité. Pinel a fondu dans une unité la tradition 
religieuse française car il avait une grande culture théologique et biblique avec 
l'élan de la Révolution française, mais toujours dans un esprit d'impartialité, de 
tolérance et d'amour des malades. Par là, Pinel reste un des plus grands hommes 
de l'histoire de France et si Foucault l'a accusé récemment de faire la morale 
aux aliénés, c'est qu'il n'a sûrement pas lu Pinel. Pinel se préoccupait du moral du 
malade pour le comprendre et pour le consoler ; cela ne consiste pas à faire la 
morale. L'œuvre de Pinel, sa lutte contre les doctrinaires, sa lutte contre 
les méthodes de choc reste d'une étonnante actualité comme d'ailleurs ses 
découvertes cliniques dont certaines encore actuellement inspirent de nouveaux 
progrès. 
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Nous vous faisons passer ici le livre de Semeleigne « Les Pinel et les Tuke », 
le travail de Paterson (de Londres) sur Pinel dans les Annales Moreau de Tours et 
enfin notre réponse à Foucault parue dans un article sur l'histoire de la psychiatrie 
moderne dans une revue sud-américaine d'Argentine et traduit en espagnol. 

Dr Alliez, Dr L. Vallade et M.-J. Vallade (Marseille, Aix) : 

« L'Hospice des Insensés de la Trinité à Aix-en-Provence. » (Voir texte plus loin) 

Intervention : le Pr H. Baruk intervient en ces termes : 

La riche et intéressante communication de notre ami Alliez évoque entre autres 
l'opposition entre la conception judiciaire et la conception médicale de l'inter­
nement. Cette dernière l'ayant emporté dans la loi de 1838, illustrant la célèbre 
parole de Pinel « Les aliénés, loin d'être des coupables qu'il faut punir, sont des 
malades qui ont droit à la sollicitude que l'on doit à l'humanité souffrante ». A 
notre époque où réapparaît un mouvement régressif visant à revenir avant Pinel, 
on voit ressurgir l'idée de l'abolition de l'internement prononcé par le tribunal, 
comme on voit ressurgir l'idée de l'abolition des hôpitaux psychiatriques et de 
ces « asiles » voulus par Pinel pour protéger les malades mentaux, les soigner et 
les guérir, pour rejeter les malades mentaux dans une sorte de liberté surveillée 
dans la société en les laissant menacés du retour des sévices sur leur personne 
et sur leurs biens. Il faut à ce sujet veiller notamment à des formes déguisées et 
démagogiques de régression. Caveant Consules ! 

Dr Gilbrin : 

« La lignée médicale des Pinel. Leur aide aux prisonniers politiques sous la 
Terreur et pendant la Restauration. » (Voir texte plus loin) 

Intervention : Prs Baruk, Sournia et Hillemand. 

M m e Dora Weiner (New-York) : 

« Le concept de l'homme sain dans l'œuvre de Pinel ». (Communication présentée 

par le Pr Sournia, Vice-président. Voir texte plus loin.) 

Intervention : Drs Alliez, Valentin, Simon. 

Le Secrétaire général Valentin annonce une séance commémorative du centenaire 
de la Faculté de médecine de Genève, qui aura lieu dans cette ville le 27 octobre. 

11 fait part du 102" Congrès national des Sociétés savantes qui aura lieu à 
Limoges du 2 au 6 avril 1977. 

Les prochaines réunions de la Société sont fixées au 27 novembre 1976 et au 
22 janvier 1977. 

La séance est levée à 18 h 30. 

Signé : Paule Dumaître 
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PROCES V E R B A L D E LA SEANCE D U 27 N O V E M B R E 1976 

La séance a été ouverte à 16 h 30 par le président Vetter. 

Le secrétaire général Valentin donne lecture du procès-verbal de la séance du 
23 octobre. 

11 a la tristesse d'annoncer le décès de notre collègue, le Dr Jean-Claude Lemaire 
(de Paris). 

11 présente les excuses de Madame Chevassu, du Pr Jean di Matteo, de M. Jean 
Théodoridès, de Madame Boulle. 

Candidatures 

Les candidatures suivantes sont présentées : 

— Dr Jean Cohen, 3, rue de Marignan, 75008 Paris, présenté par le Dr Valentin 
et le Pr Sournia ; 

— Dr Jacques Toyon, 26, rue de Téhéran, 75008 Paris, présenté par le Dr Valentin ; 

— Dr Roger Teyssou, 15, rue Angélique-Verien, 92200 Neuilly, présenté par 
M. Brieux et le Dr Pecker ; 

— Dr Guy Mazard, université Louis-Pasteur de Strasbourg, présenté par le 
Dr Vetter et le Pr Huard. 

Certains membres expriment le souhait que les candidats présentent leur 
candidature par écrit. 

Prix de l'Eglantine d'or 

Le président Vetter félicie vivement le Dr Godonneche qui a reçu le Prix de 
l'Eglantine d'or, décerné par l'Académie de Lyon en juin 1976 pour son ouvrage 
:< Jean Lahore, poète et médecin ». 

Livres reçus 

Pr Henri Baruk : 

« Essais sur la médecine hébraïque dans le cadre de l'histoire juive ». Paris : 
Ed. Zikarone, 1973. 

Dr Enrique P. Aznarez et coll. : 

Historia gênerai de la medicina argentina. Cordoba, Direction général de 
publications, 1976. 

Brieger (G.-H.) : 

Theory and practice in American medicine. New-York, Science history publi­
cations, 1976. 
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Gifford jr (George E.) : 

Physicians signers of the Déclaration of Indépendance. New-York, Science 
history publications, 1976. 

Bratescu (G.) : 

Dictionnaire chronologique de médecine et de pharmacie. Bucarest, Ed. scien­
tifique et encyclopédique, 1975. 

Spitale vechi si noi. Bucarest, Ed. médicale. 

Strubel (Karl) : 

Histoire de la prévention de la tuberculose dans la ville de Halle (1899). 

Rôle (André) : 

Un destin hors série, Bory de St-Vincent (1778-1846), Paris, La Pensée Universelle, 
1976. 

Revues reçues 

— Annales de l'Académie de médecine d'U.R.S.S., n o s 7, 8, 9, 1976. 

— Research development, n" 27 (8), 1976. 

— Travaux scientifiques du Service de santé des Armées, année 1975. 

Présentation de thèse 

Le Pr Sournia présente la thèse suivante : La santé publique en France (1815-
1848). Thèse pour le Doctorat en philosophie par Ann Elisabeth Fowler La Berge. 
Université de Tennessee 1974 (en anglais). 

Dans ce volumineux travail de 450 pages ronéotypées, Ann La Berge trace le 
mouvement des idées en France, en faveur des actions de santé publique. Prenant 
la suite des esprits éclairés du XVIIP siècle, les médecins et les savants de la 
Restauration et de la monarchie de Louis-Philippe poussent les gouvernants à 
prendre des mesures d'hygiène collective, car la santé d'une population s'améliore 
avec la civilisation et en est la preuve. Ainsi la lutte contre la pauvreté, qui 
résulte elle-même de l'urbanisation et de l'industrialisation, passe par la santé 
publique. A cette époque pour la première fois, on emploie l'expression de 
« médecine sociale ». 

L'auteur montre donc l'influence qu'ont eue pour l'élaboration d'une première 
réglementation sanitaire des personnalités comme Fodéré, Villermé, Benoiston de 
Chateauneuf, Parent-Duchatel, des institutions comme la nouvelle Académie royale 
de médecine, et à Paris le Conseil de salubrité, et une revue comme. « Les Annales 
d'hygiène publique et de médecine légale ». 

Grâce à l'action de ces animateurs, le gouvernement du pays et les préfets 
de Paris réglementent les cordons sanitaires aux frontières, l'hygiène des prisons, 
le travail des enfants, ils développent le contrôle de l'emploi de substances toxiques 
ou explosives dans l'industrie, le contrôle des produits alimentaires comme le 
lait, la bière, les sucreries, ils entreprennent à Paris le curage et la construction 
d'égouts, l'assainissement des abattoirs. 

Un mouvement d'opinion est créé, qui devait aboutir pleinement par des mesures 
plus efficaces et plus autoritaires sous le Second Empire. 
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On doit féliciter Ann La Berge pour la manière exhaustive dont elle a dépouillé 
la documentation politique, médicale et sanitaire de cette période : sa thèse est 
indispensable à tout historien de la santé publique en France. On doit aussi 
regretter que sous sa forme actuelle, un seul exemplaire pouvant être consulté 
dans le pays, elle soit inaccessible aux chercheurs, et espérons qu'une autre 
présentation en facilitera l'usage. 

COMMUNICATIONS 

R.A. Gutmann : 

« Le service médical du Châtelet à la fin du XVIIP. Documents inédits. » (Voir 
texte plus loin) 

Intervention : Pr Cheymol, Pr Huard. 

M. L. Elaut (Gand) : 

« Les fumigations mercurielles dans le traitement de la syphilis. Nouvelle méthode 
thérapeutique de Pierre Lalouette. » (1776) (Voir texte plus loin) 

M. J. Godonnèche : 

« Le traité de Desbrets sur les eaux minérales de Chateldon et de Vichy. » (1778) 
(Voir texte plus loin) 

Interventions : Pr Hartmann, Pr Grmek, Dr Elaut. 

Le Secrétaire général Valentin annonce que selon le vœu de plusieurs membres 
de la Société, particulièrement du Pr Huard, une seconde séance consacrée à 
Philippe Pinel aura lieu au début de l'année prochaine. 

Le Pr Hillemand souhaiterait que certaines séances soient consacrées à un 
grand médecin, d'autres à une grande maladie. 

Une séance spéciale consacrée à l'Hôtel-Dieu pourrait avoir lieu en 1977, année 
jubilaire de l'Hôtel-Dieu. 

La séance est terminée à 18 h 30. 

Signé : Paule Dumaître 
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Les origines familiales de Philippe PIIMEL 

par P. CHABBERT :! 

Philippe Pinel appartient à une famille solidement enracinée depuis de 

nombreuses générations dans le Languedoc et, plus précisément, dans une 

étroite région du Haut-Languedoc qui s'étend de Castres à Lavaur, donc dans 

l'actuel département du Tarn. 

Son ascendance est pourtant restée très longtemps mal connue : les 
érudits tarnais du X I X e siècle n'ont pas cherché à préciser ses origines 
familiales, pas plus d'ailleurs que ses premiers biographes. 

Casimir Pinel, neveu du créateur de la Médecine mentale, a publié, avec 

une partie de la correspondance de Pinel à ses frères restés en Languedoc, 

une notice sur la vie de son oncle, qui ne contient aucun détail généalogique. 

Plus tard, René Sémelaigne, petit-fils de Casimir Pinel, dans sa thèse 

soutenue en 1888 et surtout dans son ouvrage « Aliénistes et Philanthropes », 

a apporté d'irremplaçables précisions sur Pinel et ses frères mais non sur ses 

ascendants. 

Il faut attendre la thèse de W.-H. Lechler, soutenue à Munich en 1959, 

pour voir enfin tenter une étude systématique des origines familiales de 

Philippe Pinel. Notre ami Lechler a largement utilisé nos propres recherches 

et, sur bien des points, les a poursuivies. Toutefois, il a surtout parlé de 

l'ascendance paternelle, remontant jusqu'à l'arrière-grand-père de l'aliéniste ; 

mais, pour l'ascendance maternelle, il avait été vite arrêté, c o m m e nous-même 

à l'époque, par l'absence de sources. 

Depuis dix-huit ans, nous avons repris par intermittence nos recherches 

et, favorisé par la découverte inopinée de divers actes notariés ou d'état civil, 

nous avons pu remonter sur près d'un siècle et demi l'ascendance maternelle 

de Pinel. C'est donc le résultat de ces recherches que nous allons vous 

présenter ce soir. 

(*) Communication présentée à la séance du 23 octobre 1976 de la Société Française 
d'Histoire de la Médecine. 
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Ascendance paternelle 

La famille Pinel est établie à Saint-Paul-Cap-de-Joux depuis de nombreuses 

générations. Le compoix de ce consulat cite, en 1596, Jean et Biaise Pinel 

mais, en l'absence d'autres documents, nous ne pouvons les considérer que 

c o m m e les ancêtres probables de l'aliéniste. 

SCIPION P I N E L ( ? -1714). Le premier ascendant connu est Scipion Pinel, 

maître sarger (c'est-à-dire artisan fabricant de serge). Sa femme, Suzanne 

Olier, est la sœur d'un maître cordonnier du village. Il est le père de sept 

enfants dont trois meurent en bas âge ; l'un de ses fils cadets devint maître 

boulanger à Lavaur. 

De 1703 à son décès, Scipion Pinel est premier consul de son village 

et, mort dans cette charge, il connaît l'honneur funèbre d'être enterré dans 

l'église paroissiale devant le banc des consuls. 

B A R T H E L E M Y PINEL (v. 1690-v. 1755). Fils aîné de Scipion Pinel et son 

« héritier universel », Barthélémy Pinel est mentionné dans tous les actes 

c o m m e « bourgeois », sans autre indication de profession. Il remplit, c o m m e 

son père avant lui, pendant de nombreuses années, le rôle de collecteur des 

tailles et impositions du Consulat ; il sera également premier consul en 1718 

et 1719. 

Marié en 1710 à Claire Escrive (dont la mère, Marie de Dupuy, appartient 

à une famille de petite noblesse rurale), il en a douze enfants ; son fils aîné, 

Philippe, sera le père de l'aliéniste. 

PHILIPPE I PINEL (1716-1793). Né le 31 mai 1716, il épouse, en 1744, 

Elisabeth Dupuy (1722- ? ), sa cousine au troisième degré, dont il aura huit 

enfants. 

Maître chirurgien, il exerce d'abord à Gibrondes auprès de son beau-père, 

puis à Saint-Paul-Cap-de-Joux. 

C o m m e son père et son grand-père, il participe activement à la vie 

politique locale ; il est tour à tour conseiller politique, consul (de 1759 à 

1769) puis syndic des pauvres. Peu avant sa mort, il préside m ê m e — mais 

en qualité de doyen d'âge — l'Assemblée cantonale chargée d'élire un délégué 

envoyé à la Convention. 

De ses huit enfants, l'aîné sera Philippe Pinel. Des quatre autres garçons 

qui parviennent à l'âge adulte, trois seront maîtres chirurgiens et le plus 

jeune, prêtre dans la Congrégation de la Doctrine chrétienne. 

Ascendance maternelle. 

La famille Dupuy, à laquelle appartient la mère de Philippe Pinel, est 

originaire de Castres mais elle s'établit dès le début du XVII e siècle à 

Roques, dans le consulat de Gibrondes (actuelle commune de Jonquières) où 
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Philippe Pinel naîtra, le 20 avril 1745. Les renseignements sur cette famille 

ont été obtenus, le plus souvent, à partir d'actes notariés et, plus rarement, 

de registres paroissiaux, d'où une certaine imprécision pour les dates de 

naissance ou de décès. 

F R A N Ç O I S D U P U Y . — Le premier ascendant identifié est « appoticaire » 

à Castres à la fin du X V I e siècle ; il meurt dans les premières années du 

XVII" (avant 1619) laissant une fille, Suzanne et trois fils, Joseph (mort 

sans postérité), Jean et Jonathan. 

J O N A T H A N D U P U Y . — Tantôt appelé « marchand », tantôt « bourgeois », 

il épouse Louise Bardounie dont il a une fille, Catherine et deux fils, François 

et Jean. 

Ce dernier reprend la tradition d'une profession médicale puisqu'il est maître 

chirurgien. De son mariage avec Marie Benezeth, Jean Dupuy a un fils, 

Charles ( ? -1680) lui aussi maître chirurgien. 

F R A N Ç O I S I D U P U Y . — L'autre fils de Jonathan Dupuy est le trisaïeul 

de Philippe Pinel. Il est dit « bourgeois » mais d'une instruction bien 

médiocre puisque « requis de signer, a dit ne scavoir » selon les termes de tous 

les actes notariés rencontrés. 

Marié à Marguerite de Cabanel, il en a deux enfants, François et Marie. 

F R A N Ç O I S II D U P U Y . — Il est l'arrière-grand-père de Pinel ; il a épousé 

Louise de Dupuy, sœur de Marie de Dupuy, belle-mère de Barthélémy Pinel. 

De ce mariage vont naître Charles et Marc-Antoine Dupuy. 

C H A R L E S D U P U Y (v. 1683-1751). Le n o m du grand-père de Pinel apparaît 

dans les registres notariés dès 1702 puis il disparaît jusqu'en 1719 ; il est 

alors qualifié de chirurgien et, à partir de 1731, de maître chirurgien. 

Il épouse, en 1719, Marguerite Bugarel dont il a deux filles, l'aînée, 

Elisabeth (v. 1722-v. 1757) épouse, en 1744, Philippe I Pinel ; la cadette 

Marianne (1725-1775) épouse, en 1749, Alexis Bastié. 

» 

A 

Après cette rapide énumération généalogique, quelques conclusions 

peuvent être tirées : 

1° — Philippe Pinel est né dans une famille dont on suit, à travers les 

générations, la lente ascension sociale. 

D u côté paternel, une famille d'artisans puis de « bourgeois » qui parvient, 

à la veille de la Révolution, à une certaine mais indiscutable aisance. 
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D u côté maternel, une famille qui appartient, dès la fin du X V I e siècle, 

à la bourgeoisie de Castres et qui m ê m e contracte quelques alliances avec 

diverses familles de petite noblesse rurale. Toutefois, tout au long du 

XVII e siècle et dans les débuts du XVIIP, cette famille se débat dans de 

durables difficultés financières. U n exemple, parmi tous ceux rencontrés : 

Jean Dupuy, arrière-grand-oncle de Philippe Pinel, a fait son apprentissage 

chez Laguire, maître chirurgien à Lautrec ; le contrat a fixé le prix de cet 

apprentissage à 114 livres pour deux années. Jonathan Dupuy, le père du 

jeune « garçon chirurgien » ne peut payer cette s o m m e à la signature du 

contrat et il ne prévoit m ê m e pas de pouvoir en payer les intérêts. Aussi 

donne-t-il en garantie au chirurgien quelques pièces de terre de sa propriété 

dont les revenus remplacent les intérêts. C'est en 1653, plusieurs années après 

sa réception c o m m e maître chirurgien, que Jean Dupuy qui vit maintenant 

« honorablement... par le moyen de l'art de chirurgie » parvient à régler 

cette dette ancienne aux enfants de son premier maître. 

Il faut signaler enfin que la famille Dupuy est de religion protestante, ce 

qui n'est pas surprenant puisque Castres a été, dès le milieu du XVT' siècle, 

une citadelle de la Réforme en Haut-Languedoc. 

La Révocation de l'Edit de Nantes ramène la famille Dupuy à la religion 

catholique mais aucun document d'archives ne place ces « nouveaux 

convertis » parmi les « opiniâtres » que les subdélégués de l'intendant du 

Languedoc font surveiller et à la publication de l'Edit de Tolérance, aucun 

rameau de cette famille ne semble être revenu au protestantisme. 

2° — Philippe Pinel appartient à une famille de longue tradition médicale. 

D u côté paternel, seule la génération d^ son père compte des maîtres 

chirurgiens ; mais du côté maternel, depuis François Dupuy, apothicaire à 

Castres à la fin du X V T siècle, c'est une suite presque ininterrompue de 

maîtres chirurgiens qui se succèdent jusqu'à son grand-père, Charles Dupuy 

(1683-1751) et à son oncle Alexis Bastié (1748-1790). 

De nos jours encore, les arrière-petits-neveux de Pinel sont médecins et 

appartiennent ainsi à l'une des plus vieilles familles médicales de France. 

Au XVII e et m ê m e au XVIII e siècle, surtout dans les campagnes, les 

chirurgiens sont encore bien souvent des. barbiers-chirurgiens ; l'édit de 

novembre 1691 sépare officiellement la « barberie » de la chirurgie ; mais la 

séparation réelle sera bien plus tardive, vers le milieu du XVIII e siècle. 

U n rapport du subdélégué du diocèse de Castres, daté de 1745, distingue 

bien les corporations des barbiers et des chirurgiens mais il ajoute pour 

ceux-ci « la plupart sans autre occupation que de razer les samedis, dimanches 

et fêtes ». U n autre rapport du subdélégué en 1761 précise « ... la razeure 

qu'ils ne pratiquent plus aujourd'hui était autrefois un grand et le plus 

grand secours que leurs prédécesseurs et eux-mêmes eussent pour s'entretenir, 

ce qui encore leur procurait des apprentis et des élèves pour l'un et pour 

l'autre ». 
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